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Jean Ulrich Ndzemba, qui
est à sa troisième publica-
tion, a présenté son nouvel
ouvrage, samedi dernier,
au quartier Louis, à l’occa-
sion d'une conférence de
presse au cours de la-
quelle il a révélé que les
bénéfices issus de la vente
du livre seront reversés aux
œuvres caritatives.

''MON peuple périt fautede connaissance''. Ce pro‐pos biblique, bien connude tous, est le fondementmême de l'œuvre de JeanUlrich N. Ndzemba : ''Récu‐pérez ce qui vous a étéravi''. Dans cette œuvre de 48pages parue aux éditionsdu Centre documentairemissionnaire Abidjan(Côte d'ivoire) 2015, l'au‐teur propose aux lecteursles clés et la connaissancedont ils ont besoin pourrestaurer les pouvoirs di‐vins avec lesquelsl'Homme vient au mondelors de son entrée dansl'humanité.

Pour M. Ndzemba, par ail‐leurs apôtre d'une églisedite de réveil, les forcesdes ténèbres rodentconstamment autour de cequi est précieux en l'êtrehumain. Cette domination,ce pouvoir, ces dons,  aveclesquels l'être, créé àl'image de Dieu, atterritsur la terre, fascinent le''malin'' qui ruse souventpour les accaparer. On s'en rend souventcompte lorsque des chosesaisées, il y a peu, devien‐nent toutes subitementtrès compliquées. Il fautdonc mettre en branle unestratégie pour la restaura‐tion de ce bien volé par lesforces du mal. Une prise deconscience est la premièreétape, et une bonneconnaissance de Jésus‐Christ est la suivante. Uneanalyse de la situations'impose également pourélaborer la stratégie derestauration. Autant de''clés'', dont la suite est dé‐taillée dans l'ouvrage, pourpartir à la quête de cesdons ravis. Samedi dernier, Jean Ul‐rich Ndzemba a donc pré‐senté ''Récupérez ce qui vous a été ravi'' au coursd'une conférence de presse. L'écrivain, qui enest à son 3e jet, précise que les béné"ices issus de lavente du livre seront re‐ versés aux œuvres so‐ciales.

'' Récupérez ce qui vous a été ravi '' présenté au public
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Toujours égale à elle-
même, la fine fleur de la
musique gabonaise des
années 80-90 n'a rien
perdu de son talent. Le pu-
blic venu nombreux, sa-
medi dernier, à l'occasion
de son concert-live, dans
les jardins de l'Institut fran-
çais, a d'ailleurs pu le re-
marquer. A ses côtés,
Franck Ba'ponga, Annie-
Flore Batchelillys et la
congolaise Barbara Kanam.

SON dernier spectacle liveremonte à novembre 1998au gymnase du stade omni‐sports président Bongo. Cejour‐là, Angèle Assélé re‐nouait également avec lepublic pour présenter l'al‐bum "Feeling love", produitpar Roger Epassy. Samedi,dans les jardins de l'Insti‐tut français, on auraitpensé à une sorte de re‐make de l'artiste. A la seuledifférence qu'il s'agissaitplutôt, cette fois, d'un tourde ses 30 ans de carrièrequ'elle offrait à ses fansvenus nombreux pour lacirconstance.Le moins que l'on puissedire c'est qu'Angèle Assélén'a rien perdu du talent quila caractérise depuis 1984,année où elle embrassacette belle carrière, et de laperformance scéniquequ'elle a toujours su dé‐ployer.Alors que plusieurs per‐

sonnes estimaient sonmode musical démodé etque les spectateurs ne se‐raient pas au rendez‐vous,beaucoup de mélomanesont, au contraire, effectuéle déplacement de l'Institutfrançais, samedi dernier, etcon"irmé qu'Angie, commel'appellent les intimes,reste égale à elle‐même.C'était émouvant de la voirreprendre, comme sic'était hier, les grands ti‐tres des albums de sa jeu‐nesse : "Espérancia" le toutpremier sorti en 1984, "La
Biguine" en 1985 avec "lesDiablotins" ; "Amours sans
frontières", et"J.J" le troi‐sième opus (1985), "Du
balai", "Papi", "Associé" et"Au hasard des rencontres"le quatrième (1986) ; "Na-
nette chérie" du cinquièmebaptisé "Angèle Assélévous présente Paola"(1988); "Dia le mi", "Am-
biance a Mpugu", "Amy","Mayi", "Ondjandja Ngori" et "Au nom de la vie" lesixième CD "Feeling love"(1998). VALEURS ANCESTRALES•Celle qui fut ambassadrice

de l'Unesco pour les en‐fants a également présentéquelques titres de son sep‐tième album, "Essentiel",produit par Georges Kam‐goua, l'an dernier, à savoir"Mi Tonda we", "Inno-
cence", "Le droit d'aimer","C'est !ini" et les "Parasites"en featuring avec BarbaraKanam, la diva actuelle dela musique congolaise.Très attachée à la valorisa‐tion de nos traditions an‐cestrales, Angèle Assélés'est aussi illustrée dansune tendance tradition‐nelle marquée des rythmesNdjembè‐Ivanga‐Elombodans sa chanson "Azeva mi
ntché", le rite Ndjobi avec"Ondjandja Ngori", "Wema-
mobi" et "Andigui", ainsique les danses fang dans"Mayi".L'émotion a été à son com‐ble lors du duo avec Annie‐Flore Batchellilys. Lachanson "Désespoir" a ra‐vivé des souvenirs, tant du

côté d'Angèle et d'Annie‐Flore que de celui des spec‐tateurs. Pour les deuxchanteuses, c'est le rappelde leur rencontre à Paris etle travail effectué en stu‐dio. Et pour le public, lesentiment de se reconnaî‐tre dans l'histoire de cettemélodie.Dans son mode rap et hip‐hop, Franck Ba'ponga a as‐suré sa partie avec seschansons très appréciéesdu public. Tout commeBarbara Kanam dans letube "Djarabi" et Annie‐Flore Batchiellilys avec "Le
chant, c'est mon champ".En somme, quatre heuresde spectacle qui n'ontmême pas suf"i à déroulertout le répertoire d'AngèleAssélé. D'autres chansons,tout aussi intéressantes,n'ont pas pu être interpré‐tées, à l'exemple de "Assis-
siele", "Toi et moi","Mademba", "USM", "Joie de
vivre", "Adjouani a
Mbongo", "Tu es très mé-
chant", "Mbongo", "Cruel","La vie", etc.Tel le vin qui se boni"ie au"il des années, Angèle As‐sélé peut encore faire lesbeaux jours de la musiquegabonaise, comme le fontles autres artistes de sa gé‐nération dans leurs paysrespectifs, notamment A"iaMala et Fi"i Ra"iatou auTogo, Tshala Muana etMbilia Bel (République dé‐mocratique du Congo) ouencore Aïcha Koné et An‐toinette Konan (Côted'Ivoire).

Le meilleur de ses 30 ans de carrière
Spectacle/Angèle Assélé

Frédéric Serge LONG
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La couverture de l'ouvrage de Jean Ulrich
Ndzemba.
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Jean Ulrich Ndzemba (centre) lors de sa 
présentation de l'ouvrage.
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Une vue des invités et des 
journalistes.
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Quatre heures de spectacle durant lesquelles
"Angie" a démontré toute sa performance scénique
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Le public parmi lequel se trouvaient Jean-Boniface
Assélé et Patience Dabany
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Dans sa magnifique robe, Angèle Assélé a mis la
joie dans les cœurs
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